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COURS PUBLIC DE PHYSIQUE 

Mercredi !8 Mars à 8 h. 1/4 du soir 

Distribution de l 'électricité su r tes corps , 
Le condensatenr d'OEpinus. 

Pourloute la chronique locale : J. REBOUX. 

Dernières nouvelles 
Washington, lundi 23 mars. 

Le procès de président Johnson a 
commencé aujourd'hui. Les avocats 
repoussent toutes les accusations et 
demandent trentejours pour préparer 
la défense. — Le Sénat a repoussé 
cette demande par 27 voix contre là. 

Liverpool, 24 mars . 

Marché calme — Ventes 8,000 bal les . 

Jumel fair 10 3/4 . 

Middling louisiane 10 1 j i . 

Robert F u n k e et C f . 

conrs de 

30/° 
4% 

COURS DE L A BOURSE 

Du 24 Mars 1868 
jour cours preretK m 
tB 25 — 4e/o 09 05 
98 —41/2 98 75 

J. REBOUX. 

Tribunaux 

UN PRÉFET MALHEUREUX 

On écrit d 'Evreux au journal le Droit : 

t Le tr ibunal civil d 'Evreux a rendu 
hier soir, 19 mars , son jugemen t dans 
une affaire qui , depuis six semaines , p ré 
occupe au plus hau t degré l 'opinion p u 
blique dans la ville d'Evreux et dans le 
dépar tement de l 'Eu re . 

t M. Alaboissette, avoué, avait intenté 
une action en payement de 10,000 fr. de 
dommages - in t é rê t s contre M. Janvier , pré
fet de l 'Eure, pour des out rages et injures 
proférés par celui -c i , le 5 février dernier , 
au milieu d 'un bal donné par le trésorier 
g é n é r a l . 

c Cett9 affaire a occupé les trois a u d i 
ences des 9, 10 et 19 m a r s . 

« M* Nicolet, du barreau de Par i s , a 
plaidé pour M, Alaboissette, et M» Des-
champs , du ba r reau de Rouen, pour M. 
Janv i e r . 

• Le t r ibunal a rendu un jugement lon
guement et très fortement motivé, qui 
condamne M. Janvier à payer à M. Ala
boissette 3,000 fr. à titre de dommages -
intérê ts et qui ordonne l 'insertion du ju 
gement dans deux numéros successifs de 
chacun des jou rnaux d 'Evreux, le Courrier 
de l'Eure et le Moniteur de l Eure. 

• M. Janvier est en outre condamne aux 
dépens . » 

L'Ordre et la Liberté, de Caen, rappor te 
également le jugemen t du t r ibunal d 'E
vreux en donnant sur les faits qui ont 
amené et accompagne l ' instance les détails 
suivants : 

• t M. Janvier, préfet de l 'Eure, s 'étai t 
rendu à ce bal (le bal donné l a r M. G u s 
tave Rouland, t résor ier-payeur gênerai de 
l 'Eure), avec l'intention préméditée, selon 
l'avocat de Me Alaboissette, avoué, d'in • 
suller celui-ci publ iquement à raison de 
la demande en déclaration de faillite qu'il 
avait forme contre lui (M. Janvier) devant 
le tr ibunal de commerce d 'Evreux. 

t A différentes reprises , dans les salons 
de M. Rouland. M. le préfet Janvier a u 
rait outragé Me Alaboissette, le qualifiant 
hau tement de canaille, gredin, lâche, chena
pan, e tc . , et lui aura i t reproche de lui 
avoir fait un procès pour gagner 150 O l r . 

• De plus. M. Janvier , selon l ' ass igna
tion, se serait oublie jusqu àpor te r uncoup 
à Me Alaboisset te . 

Pa rmi les témoins figuraient une foule 
J e personnes notables de la ville d 'Evreux, 
qui assistaient au bal de M. le trésorier 
géné ra l . 
Le maire de la ville, membre du consei-
genéra l , le presideni |du tribunal de com
merce, plusieurs membres du consu l mu
nicipal , la p lupar ldesavoeats . deux avoués, 
un docteur en médecine, un officier de 
la garn ison , divers fonctionnaires é ta ient 
ci tes dans l'affaire. 

• La salle d 'audience , fort vaste, était 
totalement remplie par un auditoire at ten
tif, i 

VAvenir nationalisa suivre ces extra i ts 
des réflexions suivantes : 

t II est heureux, dit M. Desonnazque le 
Droit et 1Ordre et la Liberté aiont à Evreux 
un correspondant , sans quoi le public 
n 'aura i t pas été informé très prompiement 
de la mésaventure judiciaire de M. le 
préfet de l 'Eure , le Courrier de (Eure. 
journa l des annonces légales, ayant ga rde 
jusqu ' ic i sur toute cette affaire un j u d i 
cieux s i lence . » 

avec deux j eunes garçons de dix à douze 
ans . Il demanda une chambre pour passer 
la nuit avec ses deux enfants. Il ajouta 
qu'i l se nommai t G. . . ' . . , qu'il était de 
Pant in , et que se trouvant trop fatigué il 
ne voulait pas re tourner le soir même 
che r lui . 

Cette dern ière explication, que rien ne 
provoquai t , parut singulière à l 'hôtelier ; 
il fit proparer une chambre tout en se 
promet tant d 'observer l 'homme, dont les 
al lures lui paraissaient s ingul ières . 

Quand il fut monté dans la chambre 
qu'on lui avait préparée , l 'hôtelier le suiv1 

et écoula à la por t e . 

Il entendit bientôt ses mots, prononcés 
d 'une voix grave et emphat ique par G. . . : 

— Enfants , faites votre prière, votre 
dernier jour est venu ; j eunes agneaux, 
votre sang va couler ; je l'offre en sacr i 
fice à la divinité. » 

Effruyé, l 'hôtelier se hâta d'aller che r 
cher un sergent de ville, avec lequel il 
pénétra soudainement dans la c h a m b r e . 
Les deux enfants étaient à genoux, dans 
l 'a t t i tude de la crainte et pleurant . Inter
rogés , ils ont raconté qu ' i ls ne connais 
saient pas celui qui prétendai t être leur 
père , qu ' i ls l 'avaient rencont re dans la 
r u e , qu' i l leur ava i t acheté des gâteaux 
et les avait emmenés en leur disant qu' i l 
al lai t bien les régaler . 

— Nous t rouvons dans la Turquie, j o u r 
nal de Conslanlinople, une histoire d 'hier, 
qui rappelle les exploits de la fameuse 
bande des Quarante Voleurs, si célèbre 
au temps des Mille-et une-Nui t s : 

Il y a quelques jour s , deux hommes de 
peine romontaient à Galata, portant une 
caisse bien l o u r d e ; ils suaient , car il fai
sait chaud , et s 'acheminaient pénible
m e n t . 

Arrivée à Téké , la caisse s 'arrêta d e 
vant une bout ique , et . comme la nuit 
commençai t à tomber, les portefaix, p ré 
textant avoir encore une longue course à 
faire, pr ièrent le propr ié ta i re de l ' é ta 
blissement de vouloir bien leur permet t re 
d'y laisser le fardeau ju squ ' au lendemain. 

Le marchand accéda à cette demande , 
mais il eut l'idée de cacheter le colis dans 
la c ra in te qu'on ne lui fit des r éc l ama
tions. 

Jusque là tout alla bien ; mais vers 
minui t , para î t - i l , le couvercle de la caisse, 
mil par un ressort , s'ouvrit et donna 
passage à un être humain qui s 'achemina 
vers le coffre-fort, le força et s ' empara de 
tout l 'argent qu'i l contenait . 

Le tour avait été joue si adroi tement , 
que les deux portefaix commis à la ga rde 
du magas in et qui dormaient dans le 
fond n 'entendi rent pas le moindre brui t . 

Pendant ce temps , les complices avaient 
ouvert la porte, mais comme une s e r 
rure de sûreté la fermait en dedans , le 
malfaiteur crut prudent de se renfermer 
dus la caisse, a t tendant que ses l ibéra
teurs vinssent le t irer d ' embar ra s . 

Le lendemain m a t i n , les portefaix, en 
balayant la bout ique, remarquèren t que l 
ques livres que le filou avait laissé tom
ber ; ils s 'empressèrent de les rest i tuer au 
propriétaire et se plaignirent amèrement 
de ce qu'il avait voulu éprouver leur hon
nête té . Ces pièces de conviction éveillèrent 
les soupçons de ce dern ier , qui constata 
l 'ouverture du coffre et , convaincu de la 
mauvaise foi de ses gard iens , il les fil 
m e u r e en pr ison. 

En effet, la porte de la bout ique était 
fennec , la se r ru re intér ieure ne portai t 
aucune trace d'effraction, personne donc 
n 'a pu s ' in t roduire , et , cependant , tout 
l 'argent avait disparu ; les gardiens — il 
va sans dire — étaient considères, comme 
les au teurs du vol. 

Ce n'est que -quelque temps après qu'on 
se souvint de la caisse ; on s'en approcha , 
les cachets é ta ient brises et la r e sp i r a -
lion, quoique t rès - len te , d 'un ê t re vivant 
se faisait en tendre . Plus de doute , le 
mystère étai t découvert . Les agents de 
l 'autorité requis en toute hâte procédèrent 
à l 'ouverture de la nouvelle machine de 
Troie qui contenait un malfaiteur de la 
pire espèce. 

FAITS DIVERS 
— Un de ces dern iers soirs , un homme 

se présentai t , vers huit heures , à P a n s , 
dans un hôtel ga rn i de la rue Moufïetard, 

M E N U S PROPOS 

L'opposition n 'a plus qu 'à se ta i re . S i 
lence ! hommes systématiques et de m a u 
vaise loi ! On vient de p rend ie enfin une 
mesure large , l ibéra le , admirable ; une 
mesu re qui fera I é ionnement du monde ; 
une de ces mesures qui assuren t à tout 
jamais la grandeur , l ' indépendance et la 
prospér i té d 'un peuple : on vient de don
ner un sabre aux employés du té légraphe . 

Oui 1 reconnaissons- le hau t emen t , s ans 
fiel, sans ha ine , sans a r r ié ra -pensée : le 
besoin de ce sabre se faisait sent ir . Il leur 
manquai t quelque chose a ces employés . 
On ne savait pas (moi. Et cependant une 
voix mystér ieuse — la voix du progrès — 
nous disait depuis longtemps a l 'oreille 
comme Joseph Kelm dans Fiamboisy: 

— Donnez- leur tout ce qu'il faut pour 
écr i re , a ces hommes : un sabre , une 
plume et des pains à cache ter ! 

Ah ! ce sabre ! il fera la te r reur de l'Eu 
rope . Ce sabre 1 je le vo-s flamboyer com
me une menace au-dessus des bureaux 
télégraphiques. Venez, é t rangers , Alle
mands , Suisses, Belges, Anglais , I taliens, 
venez ! Je veux jouir de votre te r reur et 
de vos angoisses . Quelles seront belles, 
nos petites boutiques a lors que i:os b u 
ralistes seront sous les a rmes . Que de 
scènes vraiment patr iot iques >e préparent ! 
Voyez-vous d'ici ce j eune homme saisir 
son glaive pour faire jouer le té légraphe ? 
Entendez-vous ce dialogue "? 

UN ÉTRANGER, entrant. — Messieurs, je 
voudrais envoyer une dépêche I 

LE CHEF DE IIUREAU, se levant. — Une 
dépêche ? . . . Garçon I mon épée t 

LÉTiiANOER, surpris. — Pardon, c'est 
pour donner des nouvelles de ma santé à 
ma femme. 

LE CHEF DE BUREAU, ceignant son glaive. 
— aux armes ! 

L'ÉTRANGER, intimidé. — Je voudrais 
é c r i r e . . . 

LE CHEF DE BUREAU, d'une voir, de stentor. 
— par pelotons en batail le ! — Vous t rou
verez l 'encrier là, à l'aile droi te . 

L'ÉTRANGER, tremblant. — Voici, m o n 
sieur : t Colique à moi tout à fait passée.» 

LE CHEF DE BUREAU, ù un employé. — 
Attention au commandement ! Portez 
armes ! Colique à lui tout à fait passée ! 
Croisez et le ! 

L'ÉTRANGER, plein de terreur. — C'est. . . 
c ' e s t . . . deux f r a n c s . . . l e s . . . l e s . . . 
voilà ! 

LE CHEF DE BUREAU, dégainant. — Vive 
la France ! 

L'ÉTRANGER, fuyant au comble d* la ter
reur. — Merci ! merci bien ! 

LE CHEF DE BUREAU. — A cheval ! m e s 
s ieurs , à cheval ! 

FIGARO. 

L ' INDUSTRIEL ALSACIEN 
p o l i t i q u e e t c o m m e r c i a l 

paraissant à MULHOUSE le mardi , le jeudi 
et le d imanche , publie dans chaque N° les 
cours des calicots et filés, ainsi qu 'une 
appréciat ion de la marche des affaires 
tant sur les caiicots en laine que sur les 
fabriques. 

Comptes- rendus des séances de la So
ciété industrielle de Mulhouse. 
Correspondances de Suisse et d 'Allemagne. 

l'IUX PAU LA POSTE : 

Fr . 32 par an 

(surtaxe en plus pour l 'é t ranger) . 

Des N°* spécimens sont envoyés sur de
mande affranchie. 

l i b r a i r i e J . ËtEUOUX. 
RUE NAIN, .VI, 

Grand choix de Livres 

VILLE DE LIÈGE 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

A UN EMPRUNT 

de 11,870,000 fr. 

1 18,700 OBLIGATIONS de 100 Fit. 
Rapportant 3 FRANCS D'INTÉRÊT ANNUEL, 

r emboursab les au PAIH et avec PRIMES en 
GG années , au moyen de i TIRAGES par fca 
pendant 8 ans et de -2 t irages par an pen
dant les 58 années suivantes . 

PRIMES de fr. 35,000 — JO 000 — 1,000 
— 500 et 200. 

L'intérêt des obligations sorties cesse 
de cour i r à par l i r du !•* avril qui p ré 
cède le t i r age . 

Premier t i rage 15 moi 18G8: .jouissance 
d' intérêt à p&rtir du i » avril 1868. 

COURS D'ÉMISSIONS : 91 francs au comp
tant ou, au choix des souscr ipteurs 92,50 
payable 20 francs au comptant . 

33 » du 17 eu 31 aoû t , 
37 50 du 10 au 30 novembre . 

Les titres piovisoires même libères de 
20 fr. seu lement , part icipent aux trois 
premiers t i rages. 

La souscription sera ouverte les 23 . 2 i 
et 2*J m a r s . 

La souscription sera clause dés que le 
nombre de 118,700 obligations sera a t 
teint ; la réduction, s'il y a lieu, portera 
sur les souscr ipt ions de la dernière j o u r 
n é e . 

On souscrit à R0URA1X, à la société de 
Crédt lndusrel et de Dépots du No d. 2(i 

rue du Pays. 
Le prospectus détaille et le plan d 'a 

mort issement se délivrent à Roubaix à la 
société de Crédt luduslre et de Dépôts 
du Nord. 

En vertu de l 'article 3G du trai té de 
commerce du 1 e r mai 1861, les t i tres émus 
pur les commune - , beiges et côtés à la 
bourse de Bruxelles, sont adn.is d« droit 
à la cote officielle des diverses bourses do 
F r a n c e . 7G11 

51 MARS TIBAGE PUBLIC 
A L'HOTEL -DE-VILLE DR PARIS. 

Lotere des ENFANTS PAUVRES in
fimes et ncu obis, B f • * candi: olee 
aux nombreux lots eu espèces tous dépo
ses à la Manque de France. 

GîiOS LOT, 150000 FR. 
GRANDES LOTEHIES AUTORISÉES 

Adresser (en manda t -pos te ou l imhres-
poate)£tM francs au directeur du Bureau-
Esactilude. 08 rue Rivoli, Par is , et en re-
covra. p>r re tour du courr ier , VINGT bil-
ets a'ssnrtis pour lou t t s chances de gain-

5 GROS LOTS, 550000 F. 

Etude de M« BLONDE AU, avoue, rue 
royale, 73 bis, Lille. 

MS?2E PROPRIÉTÉ'™* 
Motrveaux, 12, comprenant MAISON DE 
MAITRE, vastes ATELIERS, cour, ja rd in , 
remises et écur ies , deux généra teurs et 
un bouil leur de la force de 35 chevaux; 
mach ine à vapeur avec accessoires et 
t ransmissions , atelier pour la fabrication 
du gaz et gazomètre , le tout érige sur 
ren te -qua t re ares vingt cent iares de fonds 

et terrain. Toutes les constructions et par-
lies du matériel sont ent ièrement neuves . 

Celle propriété est libre d 'occupat ion; 
mise à prix : 60,000 fr. 

M â i o A i y r à usage d'auberge et 
r l l o U i i d'estaminet, sise à Rou

baix, place de la Liberté, 12, avec grande 
cour, remise et écurie pour dix chevaux, 
occupée par le sieur Gresillon, jusqu'au 
!•» lanvier 1870, au loyer annuel de 
1,300 fr. 

Mise-à-pr ix : 4,0C0 fr. 
L'adjudication aura lieu le mercredi 

l c t avril 1808, à l 'audience des criées du 
tribunal civil de Lille, à onze heures du 
mat in . 

P'our plus amples rense ignements , s'a
dresser à Me BLONDEAU, avoué, rue 
Royale, 73 bis, à Lille. 29m.7619 

Etude de M. TACQUET, notaire à Ron-
baix , rue Pauvree , 32 . 

A V E N D U E 

Une jolie Maison 
DE RENTIER 

sise à Roubaix, rue de Lannoy. 

A JLOUJER 

Une grande Maison 
avec porte cochère, rue de Lille. 

% 7399 

Etude de M* TACQUET, nota i re à Roubaix, 

rue Pauvrée , 3 2 . 

Capitaux à placer 
SUR PBEMIEBE HYPOTHEQUE. 

7598 

Etude de M« VALENDUCQ, nota i re 

à Lannoy. 

Capitaux à Placer 
AUX TAUX DE 4 1|2 ET 5 POUR OpO. 

Movennant sûretés hypothécaires . 
23 m. 7388 

Etude de M« VALENDUCQ. nota i re 
à Lannoy . 

TRESSIN ET WILLEM S 

DISONS 
et 28 ares 79 cent iares environ de fonds 

et terrain 

par suite de décès , pour en jouir de su i t e 
L'an 1868. le lundi 30 mars , à 3 heures 

de relevée, Me VALENDUCQ, notaire à 
Lannoy, procédera en son étude à l 'adju
dication des biens ci-dessus désignés. 

3 0 m. 7 5 7 5 B . 

E tude de W VALENDUCQ, notaire 
à Lannoy. 

T 0 U F F L E R S 

HAMEAU DU VOISINAGE 

En la ferme de M. Jean-Bapt is te Delerue 

AVOIEMENT 
MH& F E i i M K 

CONSISTANT E N : 

Un char io t , tombereau, rondeloir . herses , 
c h a r r u e , éclan, moulin à vanner , four
ches , fourche ts , râ teaux , fléaux, etc. 

5,000 kilog. de fourrage, avoine, blé, foin, 
4 ,000 kilog. de betteraves, ca ro t ' e s , 

2 Vaches a lait 
Jk V E N D R E 

Pour cause de cessation de culture. 
L'an 1808, le lundi de Pâques 13 avril 

à neuf heures du mat in , M" VALENDUCQ, 
so la i re à Lannoy. procédera sur les lieux 
à la vente de ces objets . 
Il sera accordé crédit moyennant caut ion. 

M'" VALENDUCQ, notaire à Lannoy. est 
cha rgé de celle vente et des conditions. 

18 a. 7574 B. 

V i l l e «le T o u r c o i n g 
Une de Lille , 123. 

V E n f T E 
EN DÉTAIL — DE TOUT UN BON 

Matériel de Filature 
DE LAINES CARDÉES 

Comprenant : 
Machina à vapeur à balancier, de In 

force de 16 à 18 chevaux: 
Un gêneraient - de la force de 25 c h e 

vaux. 
Poulies diverses. 
ij Cardes Je 0,90 cent, à 1 m. 20 c. de 

la rgeur , 7 métiers en fin de 200 broches , 
i métiers en gros ou beHy, 2 loups, 2 b a t 
teuses, 2 dévidoirs, machine à percer , 
tours avec poupées en fer, 4 rouleaux à 
émer i , 2 bascules et beaucoup d 'aut res 
objets. 

Le jeudi 26 mars 1868, à une h e u r e 
précise de l'a près midi , Me POLLET, 
commissa i re -pr i seur à Tourcoing, p rocé 
dera à cette ven te . 2 5 m . 7605 

TERRAIN à VENDRE 
A vendre en détail , avec facilités de 

paiement , un terrain si tué à l 'Epeule et 
propre à bâtir . 

S 'adresser au bureau du Jou rna l . 
7540 

A LOUER présentement 
rue de la Fosse -aux-chênes , 45 , une très 
g rande maison propre à la fabrique ayant 
por te -cochere . écurie, remise et j a r d i n . 

2 9 m . 7612 

Filature à céder 
A céder une filature de coton, de 15 

à 30,000 broches, en parlait état , sise à 
Lille. 

S'adresser à JP DEFONTAINE, notaire 
a Lille. 2 5 M . 7613 

Jardin à louer 
t A louer présentement un superbe ja rd in 

d 'agrément de la contenance d'environ 
2,300 mètres carrés , planté d 'une grande 
quant i té d 'arbres fruitiers et d 'arbustes de 
toutes espèces, situé sur uue belle route 
et à proximité de l 'Embranchement . 

On y construirai t même une maison au 
gré de l ' amateur . 

Prix modéré . 
S'adresser à M. A. Devos, j a rd in ie r . 

23 m. 7584 

ATELIER A LOUER 
A louer avec force motrice, chauffage et 

éclairage, un atelier pouvant renfe rmerau 
minimum 150 métiers à tisser avec leurs 
préparations. • 

S'adresser au bureau du Journal . 
29m. 7544 

Atel ier de lisage 
POUB CARTO.NS-JACQUART 

C. LECONTE & Cie 

Rue Neuve de la Fosse -aux-Chênes , 62 , 
ROUBAIX. 17 a. 7606 

Filature a louer 
A louer une filature de laines peignées 

composée de 7.000 broches renvideurs 
et au ires avec les mach ines à p répare r . 

S 'adresser Grande -Rue , 60 , 2-1 m. 7571 

A LOUER 
Vastes MAGASINS et MAISON d'habitation 
situés rue de l'Hospice. 

S'adresser pour les rense ignements à 
M. Bouchez, rue I n k e r m a n , Bi . §7554 

A louer 
Pour en jomr de suite 

un bât iment propre à d i j e r en t s genres de 
commerce , si tue rue des Ecorcheurs , 
n° 1 bis, contenant de vas 'es magasins 
au rez-de-chaussee et d 'au t res grands 
magasins aux trois é tages et au e ren ie r . 

S'adresser rue Pellart , n° 39. " § 6994 

Filature à louer 
A iouer avec force motrice, chauffage 

et écla i rage, une filature de laines, c o m 
posée comme suit : deux assor t iments de 
machines de préparat ions, qua t re mille 
broches en métier? renvideurs et deux 
millea broches en métiers à la ma in . Le 
matériel est dans un excellent état. 

S'adresser au bureau du J o u r n a l . 
7541 

OCCASION 
A vendre une glorielte en 1er et une 

voiture calandre propre au transport des 
tissus. 

Ces objets sont neufs. 
S 'adresser rue de Lannov, G. 1 8 m . 7585 

Changement de domicile 
A parl i r du 13 Mars, 'es magasins et 

ateliers de PLANQUART - BOY AVAL , 
sont IransfAréa rue de SébastoDol, 27, 29 , 
coin de la rue du Curoir. 1 e r a. 7593 

A vendre ou à louer 
A vendre ou à louer, une filature de 

colon sise à Lille, en pleine activité, de 
Î5000 broches et de 3000 broches à retor
dre . On pour ra i t y ajouter facilement 
1CL0 broches. 

S 'adresser en l'étude de Me MAS, notaire 
à Lille, rue du Molinel. 25 m. 7566 

Maison à louer 
Maiaoa à usage de fabricant, rue du 

Grand Chemin, 7. à h v e r p w o r ent rer en 
jouissance de suite. 

S 'adresser Grande-P lace , 4 . I l m. 757 

lo.it

